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François Rabelais
Écrivain humaniste français



    
    
    
      	
        Né vers 1484 près de Chinon
      

      	
        Décédé en 1553 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Horribles et Épouvantables Faits et Prouesses du très renommé Pantagruel (1532), roman
          
	
            La Vie inestimable du Grand Gargantua (1534), roman
          
	
            Le Tiers Livre (1546), roman
          



      

    



    François Rabelais nait vers 1484. Fils d’avocat, il entre dans les ordres vers 1510. Des lettrés, moines ou laïcs lui communiquent leur passion pour l’Antiquité et l’humanisme.

    Pour des raisons inconnues, Rabelais abandonne son froc de moine en 1527 et apprend la médecine à l'Université de Montpellier. Il s’installe à Lyon, où il joue des farces et correspond avec Érasme. Il y publie aussi ses deux premiers livres, que la Sorbonne censure. Rabelais devient ensuite le secrétaire de Jean du Bellay, évêque et diplomate, qu’il suit dans ses déplacements à Rome. À partir de 1546, il publie la suite de ses œuvres, cause de nouveaux ennuis avec la Sorbonne. Le cardinal obtient pour Rabelais un poste de curé à Meudon qu'il résigne en 1553.

    Personnage atypique, cultivé et jovial, Rabelais s’éteint à Paris en 1553.

  
Pantagruel
Une œuvre haute en couleurs



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Pantagruel, traduit par Guy Demerson, Paris, Seuil, coll. « Points », 1996, 347 p.
      

      	
        1re édition : 1532
      

      	
        Thématiques : éducation, parodie, christianisme, langage, gigantisme
      

    



    Premier d’une série de cinq livres (Gargantua, Tiers Livre, Quart Livre et Cinquième Livre), Pantagruel raconte les aventures d’un géant à l’appétit insatiable (d’où l’adjectif pantagruélique) qui quitte son royaume, Utopie, pour faire son éducation dans les différentes universités de France.

    Écrit sous le pseudonyme d’Alcofrybas Nasier (anagramme de Françoys Rabelais) pour échapper à la censure, l’ouvrage connait un grand succès dès sa parution (1532), mais il sera rapidement condamné par la Sorbonne (1534). En effet, dans ce livre, rédigé dans un langage cru et sans détour, Rabelais décrit de manière détournée la société de son temps en se moquant de ses contemporains et de leur savoir.

  
RÉSUMÉ



    
    PROLOGUE 



      
      Rabelais s’adresse aux lecteurs et présente Pantagruel comme un remède miracle à toutes les maladies.

    

    CHAPITRES 1-22



      
      L’auteur expose les origines de Pantagruel en détaillant toute sa généalogie : il nous livre un mélange de noms issus de la Bible, de la mythologie gréco-romaine et des romans de chevalerie.

    

    Badebec met au monde Pantagruel (dont le nom signifie « tout altéré », p. 73), ainsi que des hommes, des biens et des boissons, utiles dans ce contexte de sécheresse. Elle meurt lors de l’accouchement. Le père de Pantagruel, Gargantua, est perplexe : doit-il pleurer son épouse ou rire pour la naissance de son fils ? Il choisit de profiter de son bonheur car pleurer ne fera pas revenir sa femme.

    Bien qu’encore enfant, le géant Pantagruel commet des actes « épouvantables » (p. 79) : il s’échappe de son berceau malgré ses liens et dévore tout sur son passage (vache, auge, etc.). Son éducation commence à Poitiers, puis il visite les universités de Bordeaux et Toulouse où il apprend à danser et à se battre à l’épée. Il se rend ensuite à Montpellier pour étudier la médecine, mais abandonne. En chemin, il construit le pont du Gard. Son pédagogue, Épistémon, l’emmène alors à Valence, puis à Angers et à Bourges, où il étudie le droit. Ils se rendent enfin à Orléans.

    En chemin pour Paris, Pantagruel rencontre un écolier qui parade en parlant un jargon incompréhensible mi-latin, mi-français. Il remet à sa place le fanfaron. Avant d’arriver à Paris, il réalise aussi l’exploit de dégager une cloche très lourde enfoncée dans la terre. Ayant appris cela, tous les Parisiens se pressent pour le voir. Il visite la bibliothèque de Saint-Victor où il voit une impressionnante collection d’ouvrages traitant de droit, de théologie, de sciences naturelles, etc.

    Pantagruel reçoit une lettre de son père qui lui explique l’importance de l’éducation et en particulier de l’apprentissage des langues. Au contraire de Gargantua, Pantagruel vit dans une époque nouvelle avec des inventions dignes d’« inspiration divine » (p. 119), comme l’imprimerie.

    Apercevant un homme blessé, Pantagruel s’adresse à lui. Mais ce dernier lui répond en allemand. Devant l’incompréhension du géant, l’inconnu essaie en espagnol, en indien, en italien, en danois, en hollandais, etc. Ils finissent par se comprendre en français : l’inconnu se nomme Panurge et Pantagruel devient son ami.

    Pour tester son savoir, Pantagruel organise des controverses publiques sur les sujets les plus obscurs de la science. Il affronte brillamment professeurs, étudiants et théologiens. Confrontés à un problème de droit très compliqué, des professeurs d’université font appel à Pantagruel. Le géant est chargé d’arbitrer le procès entre deux seigneurs : M. de Baisecul et M. de Humevesne. Lorsque le seigneur Baisecul commence à plaider, son discours est embrouillé, et truffé de termes techniques et de jeux de mots. Le seigneur de Humevesne emploie un langage tout aussi incompréhensible. Alors, Pantagruel interroge les savants présents, mais aucun ne veut prendre de décision. Ils s’en remettent donc à la sentence du géant qui rend un jugement dans une langue aussi abracadabrante que les deux seigneurs.

    Grâce à son jugement, Pantagruel acquiert une grande renommée. Entretemps, Panurge explique ses mésaventures : prisonnier des Turcs qui voulaient le rôtir, il est parvenu à s’enfuir en mettant le feu à toute une ville. Il critique les murailles de Paris, estimant qu’« elles sont bien minables pour une ville comme celle-ci, car une vache d’un seul pet en abattrait plus de six brasses » (p. 179). Il propose d’en faire une avec des vagins.

    Panurge porte toujours avec lui de petites bourses remplies d’ingrédients qui lui servent pour ses farces comme du poil à gratter, de quoi tâcher les vêtements, etc. Constamment à court d’argent, il n’hésite pas à duper les gens ou à les voler. Il a d'ailleurs trouvé un moyen de s’enrichir en volant l’argent des reliques. Il raconte aussi à Pantagruel ses procès : il a notamment assigné en justice des femmes qui se refusaient aux caresses des hommes en portant des cols hauts.

    Ayant entendu la réputation de Pantagruel, le savant anglais Thaumaste veut débattre avec lui publiquement, mais uniquement par signes. Panurge propose de remplacer son ami, certain de parvenir à le faire « chier vinaigre devant tout le monde » (p. 219). L’Anglais commence alors ses mimes et Panurge réplique. Les spécialistes interprètent chacun la « discussion » à leur manière. L’Anglais remercie ensuite Panurge et Pantagruel, et reconnait leur savoir supérieur. Panurge devient dès lors lui aussi célèbre à Paris. Il aborde une femme de haut rang, mais celle-ci se refuse à lui : « Ne me tarabustez plus », lui ordonne-t-elle. Panurge cherche à la séduire avec de riches cadeaux, sans résultat. Pour se venger, il asperge la robe de la dame avec une poudre : les chiens aussitôt attirés lui urinent dessus.

    CHAPITRES 23-34



      
      Pantagruel retourne en Utopie suite à la révolte des Dipsodes : ils ont envahi son royaume et provoqué la fuite de Gargantua. Avant d’embarquer, Pantagruel reçoit une lettre d’une amante. Perplexe devant le courrier blanc contenant un anneau d’or, Pantagruel interroge Panurge à ce propos. Ils recourent aux livres pour savoir quel procédé a rendu l’encre invisible : ils comprennent finalement que le texte est gravé dans l’anneau.

    

    À peine débarqués en Utopie, Pantagruel et Panurge sont attaqués par six-cents cavaliers : Panurge et ses autres compagnons les brulent et font un prisonnier. Ils organisent ensuite un festin, puis Pantagruel interroge le prisonnier : leur ennemi, le roi Anarche, possède une armée nombreuse qui se compose de géants (dont le chef est Loup Garou), mais aussi de fantassins, de pionniers, de lutins, de canons et de putains.

    Pantagruel érige un monument en mémoire de la victoire de ses compagnons. Il fait un pet, et engendre des femmes et hommes : il les nomme Pygmées et les envoie sur une ile proche.

    Pantagruel libère le prisonnier pour qu’il rapporte ses exploits aux siens et lui donne un breuvage à remettre à son roi. Lorsque ce dernier et ses généraux absorbent la boisson, ils sont atteints d’une soif inextinguible. Pantagruel envoie alors ses compagnons mettre le feu au camp ennemi, avant de le saupoudrer de sel puis de le noyer dans son urine. Les géants parviennent à sauver le roi de justesse de la noyade. Priant pour que Dieu le protège, Pantagruel se bat alors contre le géant Loup Garou qui invoque Mahomet.

    Bien que victorieux, Pantagruel pleure son pédagogue Épistémon qui a eu la tête tranchée. Panurge parvient cependant à le guérir. Revenu à la vie, Épistémon raconte son voyage aux Enfers où il a rencontré des figures célèbres, réelles et fictives, de l’Antiquité et du Moyen Âge, mais aussi des papes.

    Pantagruel est accueilli triomphalement dans ses terres et emmène des guerriers au pays des Dipsodes, pour y fonder une colonie. Quant au roi des Dipsodes, Pantagruel le punit en le transformant en vendeur de sauce verte et en le mariant à une vieille femme.

    Le narrateur, Alcofrybas Nasier, visite l’intérieur du géant où il y a tout un univers aux nombreuses villes et habitants.

    Pantagruel tombe malade : il subit une purge tandis que des gens sont envoyés pour dégager son estomac.

    Le narrateur promet la suite de l’histoire lors d’une prochaine foire et annonce déjà les aventures à venir. Il termine en critiquant ceux qui lisent cet ouvrage dans le but de l’attaquer.

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    PANTAGRUEL 



      
      Il s’agit du fils géant de Gargantua et Badedec, né grand, beau et poilu. Respectueux des obligations familiales et ayant le sens de l’honneur (p. 85-87), Pantagruel est toujours prêt à rendre service : il construit un pont, chasse des brigands, remet à sa place un pédant, sort une cloche de terre, etc. Pour ne pas décevoir son père, il se met avec assiduité aux cours et teste son savoir lors de controverses publiques. Son jugement est plein de bon sens et il a une « sagesse plus qu’humaine » (p. 167). Modeste, il ne s’estime pas parfait (p. 213). Ce personnage très croyant est l’illustration des conceptions de la religion selon Rabelais (p. 297-299).

    

    GARGANTUA



      
      Père de Pantagruel et époux de Badebec, il accorde une grande importance au mariage et à la perpétuation de la lignée (p. 115). Il est le représentant du savoir à l’ancienne, qu’il critique : il ne veut pas que son fils suive le même chemin. Dans la lettre qu’il envoie à Pantagruel, il fait une sorte de testament spirituel dans lequel il lui explique l’importance d’un savoir universel, mais aussi les valeurs et vertus à acquérir (chapitre 8).

    

    PANURGE 



      
      D’origine française, il a été fait prisonnier par les Turcs et parle de nombreuses langues. Ami de Pantagruel, c’est un bon vivant qui apprécie tous les plaisirs de la vie : nourriture, boisson ou sexe. Il s’intéresse d’ailleurs beaucoup aux femmes (p. 187) et
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